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Répondant à l’aspiration
des chefs d’Etat du conti-
nent, la compagnie FlyA-
frica.Com veut rendre
l’avion accessible au plus
grand nombre grâce à
des tarifs ultra-compétitifs
qui mettront, par exemple
la liaison Libreville-Port-
Gentil à 30 dollars (18.000
FCFA)  alors que le trajet
coûte actuellement 74
000 francs en allez-simple,
et Libreville-Paris à 150
dollars (90 000 francs).TOUTES les compagniesaériennes desservant

Paris au départ de Libre‐ville n’ont qu’à bien setenir car l’avenir pourraitrapidement s’assombrirpour la majorité d’entreelles.Le président de la Répu‐
blique Ali Bongo On‐dimba a pris part le sa‐medi 29 août à lacérémonie de lancementà l’échelle panafricainede la compagnie aérienneà bas coût FlyAfrica.Com.  

Née de la vision expriméelors de l'édition 2013 duNew York Forum Africapar le chef de l’Etat, des‐sinant un espace de libre‐circulation des personneset des biens, cette compa‐

gnie active en Afriqueaustrale depuis treizemois doit bientôt opérerau départ, notamment, dela plate‐forme aéropor‐tuaire de Libreville. La direction de FlyA‐frica.Com veut rendrel’avion accessible au plusgrand nombre grâce à destarifs ultra‐compétitifsqui mettront Port‐Gentilà 30 dollars de Libreville(env. 18.000 FCFA) alorsque le trajet coûte actuel‐lement 74 000 francs enallez‐simple, et Libre‐ville‐Paris à 150 dollars(90 000 francs).Sous l’impulsion des plushautes autorités gabo‐naises et avec l’appuiopérationnel du groupeprivé Paramount, pro‐priété du Sud‐africain

Ivor Ichikowitz, l’exten‐sion du réseau de FlyA‐frica.com répond àl’aspiration des chefsd’Etat du continent. Ces derniers signèrent en1999 l’accord de libérali‐sation du ciel africain,suite à la Déclaration deYamoussoukro qui, dès1988, formait l’ambitiond’un espace aérienunique en Afrique. « Ladémocratisation dutransport aérien panafri‐cain est un facteur essen‐tiel de croissance pournos pays », a souligné AliBongo Ondimba. Selon les analystes dumarché aéronautique, unaccroissement de 10%des liaisons internatio‐nales impacte de 0,7% leproduit national brut.

Libreville-Paris à à très bas prix
Lancement d’une compagnie aérienne low cost au Gabon

Maxime Serge MIHIN-
DOU
Libreville/Gabon

A l'initiative du présidentAli Bongo, notre pays abri‐tera  l'African Music Insti‐tute, une institutionpanafricaine d'enseigne‐ment et de production des‐tinée  à valoriser lesdifférents talents africainsdans l'industrie du diver‐tissement et des produits

culturels. Fondé sur unpartenariat public‐privé,un mémorandum d'en‐tente a été signé hier par leministre de l'Enseigne‐ment supérieur et de la re‐cherche scienti"ique,Pacôme Moubelet Bou‐beya, Frédéric Gassita, pré‐sident de l'African MusicInstitute (fondation recon‐nue d'utilité publique) etLarry Simpson, recteur duBerklee Collège of Music,situé à Boston (USA). Cetétablissement prestigieux

compte 4300 élèves et 500professeurs, plus de 270Grammy Awards décernésà ses anciens pension‐naires est l'une des plusgrandes écoles privées demusique du monde. Lenouvel établissement seraérigé sur un vaste site situéau niveau de la Sablière. Le

campus d 'AMI abritera desespaces d'études et de ré‐pétition, une salle de spec‐tacle et de concert grandpublic , un musée, unconservatoire de danseainsi q'un studio d'enregis‐trement aux meilleursstandards internationaux.Ce studio a été conçu parJohn Storyk, un des plusgrands architectes du sonde notre temps, qui fut parailleurs le créateur du pre‐mier studio d'enregistre‐ment de Jimi Hendrix. 

Un institut de musique dédié à la jeunesse africaine 

Clôture de la 4e édition du New-York forum Africa (NYFA)/Accords

W.N.
Akanda/Gabon 

Cet accord va permettre à
l’Etat gabonais, à travers
l’Agence nationale des
parcs nationaux (ANPN) et
de la direction générale de
la Faune et des Aires proté-
gées de combattre le bra-
connage des éléphants et le
trafic d’ivoire, à l’intérieur et
autour des trois parcs natio-
naux du Nord-Est, en amé-
liorant les moyens et les
capacités des équipes d’in-
tervention.LE ministre de l’Économie,

de la Promotion des inves‐tissements et de la Prospec‐tive, Régis ImmongaultTatangani, et la Secrétaired’Etat française chargé duDéveloppement et de laFrancophonie, Annick Girar‐din, agissant pour le comptede l’Agence française de dé‐veloppement (AFD), ont pa‐raphé, vendredi dernier, uneconvention de "inancementd’un projet de lutte anti‐bra‐connage et de protectiondes populations menacéespar les attaques des élé‐phants.D’un coût d’environ 18 mil‐lions d’euro (11,8 milliardsde nos francs), cet accord vapermettre à l’Etat gabonais, à travers l’Agence nationaledes parcs nationaux (ANPN) et de la Direction généralede la Faune et des Aires pro‐

tégées d’engager des me‐sures a"in de combattre lebraconnage des éléphants etle tra"ic d’ivoire. Le projet "i‐nancera ainsi la lutte anti‐braconnage sur le terrain, àl’intérieur et autour destrois parcs nationaux duNord‐Est, en améliorant lesmoyens et les capacités deséquipes d’intervention. Ilrenforcera également lacoopération avec les opéra‐teurs forestiers en périphé‐rie des parcs. Ainsi que lacoordination des différentsservices publics impliquésdans la lutte contre le com‐merce d’ivoire, au Gabon etdans le cadre de la coopéra‐tion sous‐régionale. En"in, il

permettra de développer lesconnaissances sur les élé‐phants au Gabon et veilleraà encourager l’adhésion despopulations des zonesconcernées à leur protec‐tion.Notons que cette signatureintervient au lendemain del’arrivée d’une troupe dedouze soldats britanniquesdéployés par la Grande‐Bre‐tagne en réponse à la de‐mande du président de laRépublique de former desécogardes gabonais dans lestechniques de surveillance,de collecte et d’utilisation dematériel entrant dans lecadre de la lutte contre lebraconnage.

11,8 milliards de francs pour lutter contre la grande criminalité faunique 
Maxime Serge MIHIN-
DOU
Libreville/Gabon

Ce financement conclu
entre le groupe Olam Inter-
national et le géant améri-
cain Caterpillar va servir à
l’achat de 475 bulldozers
qui seront utilisés dans le
cadre du développement
du programme. Ce contrat
permettra la création de
200 emplois.LA Société de transforma‐tion agricole et de dévelop‐

pement rural (Sotrader)issue d’un Partenariat Pu‐blic Privé (PPP) entre la Ré‐publique gabonaise et sonpartenaire technique, la so‐ciété Olam InternationalLtd. a signé un contrat his‐torique de 140 millions dedollars (84 milliards defrancs) avec le groupe Ca‐terpillar pour l’achat de 475bulldozers.Ces engins seront utilisésdans le cadre du dévelop‐pement du programmeGraine (Gabonaise des réa‐lisations agricoles et des initiatives des nationauxengagés) et vont permettre d’accélérer sa mise enœuvre.

Il s’agit du plus gros contratjamais signé pour une seulecommande par ce géant dela fabrication d’engins in‐dustriels en Afrique sub‐sa‐harienne.Dans le cadre de la signa‐ture de ce contrat, 25 Gabo‐nais seront retenus selonun processus de sélectiontransparent pour être for‐més par Caterpillar auMaroc.Par ailleurs, le groupe in‐dustriel Caterpillar s’est en‐gagé à installer un centre deformation sur place dans la

Zone économique à régimeprivilégié de Nkok.Des formations relatives àl’assemblage et à la répara‐tion des équipements y se‐ront dispensées.Le terrain sera fourni parl’Etat gabonais, le centresera construit par la sociétéTractafric Gabon.Ce contrat permettra lacréation de 200 emploisauxquels vont s’ajouterceux créer par le pro‐gramme Graine qui comptedéjà près de 6 500 adhé‐rents.

84 milliards de francs pour soutenir le projet Graine
MSM
Libreville/Gabon

Signature du contrat entre le Géant américain Caterpillar
et l'entreprise Olam pour soutenir le projet Graine.
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Echange de documents entre le ministre  Regis Immongault
et la secrétaire d'Etat française Annick Girardin.
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Signature du
mémorandum
d'entente de la création
de l'Institut africain de
musique.Ph
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Une vue du personnel de Flyafrica.com
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